	* Sources pétrifiantes avec formation de travertins (Cratoneurion)
	7220

	

	Habitat d’intérêt prioritaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	7220
	* Sources pétrifiantes avec formation de travertins (Cratoneurion)

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	7220-1
	* Communautés des sources et suintements carbonatés

	CORINE biotope
	54.12
	Sources d'eaux dures

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Sources d’eau calcaire avec dépôt actif de travertins. Ces formations se rencontrent dans des milieux assez divers, depuis les forêts jusque dans des paysages ouverts. Elles sont en général confinées en petits éléments (ponctuels ou longilignes). La couverture végétale peut être plus ou moins importante en fonction notamment de la vitesse d’écoulement des eaux, de leur dureté et de leur composition. D’une manière générale, elle comporte une ou plusieurs lames de végétation bryophytique surmontées d’une lame herbacée plus ou moins clairsemée. Du fait des faibles variations stationnelles aux plans hygrométrique et thermique, les espèces herbacées sont surtout sténothermes avec un développement de trois familles principales : les saxifragacées, les brassicacées et les cypéracées. Dans de nombreux cas, là où la production tufeuse est importante, les processus d’encroûtement en veine humide sont également importants, des colonies bryophytiques sont conséquentes et limitent la biomasse vivante donc le recouvrement végétal.
La variabilité de l’habitat est liée à la position altitudinale, au niveau de réaction ionique et au caractère plus ou moins humide des stations. Ainsi, deux ensembles de groupements peuvent être distingués :

· les groupements de basse altitude (inférieure à 1000 m, étages planitiaire à montagnard) ;
· les groupements de large amplitude altitudinale mais pouvant atteindre les étages subalpin à alpin des sources bien éclairées très oxygénées sténothermes.



	Répartition géographique

La répartition de l’habitat correspond essentiellement aux zones sédimentaires sur substrats calcaires ou métamorphiques libérant des carbonates (schistes lustrés). On l’observe donc dans l’ensemble des systèmes montagnards et alpins des Pyrénées, des Alpes et du Jura, ainsi que sur les côtes de Bourgogne et du sud de la Lorraine et, de manière beaucoup plus localisée, dans le sud-est en secteur méditerranéen. Hors de ces centres plus ou moins importants, les localités sont extrêmement dispersées.

En Provence-Alpes-Côte-d’Azur :

· Provence : centre Var, Huveaune… ;

· Alpes-maritimes : Vallons Obscurs, pouddingues de la vallée du Var... 


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Espèces de haute fréquence pour l’ensemble des communautés (bryophytes):

	Brachythecium rivulare
	

	Bryum pseudotriquetrum
	

	Palustriella commutata ?
	

	Cratoneuron filicinum
	

	
	

	Espèces caractérisant les systèmes planitaires à montagnards :

	Adiantum capillus-veneris
	Capillaire de Montpellier

	Pellia endiviifolia
	

	Preissia quadrata
	

	Aneura pinguis ?
	

	Eucladium verticillatum
	

	Conocephalum conicum
	

	Philonotis calcarea
	

	Didymodon tophaceus
	

	Campylium stellatum var. protensum
	

	Equisetum palustre 
	Prêle des marais

	
	

	Espèces caractérisant les systèmes montagnards à subalpins :

	Palustriella decipiens ?
	

	Pohlia wahlenbergii ?
	

	Bryum schleicheri
	

	Epilobium alsinifolium
	Épilobe à feuilles d’alsine

	Equisetum variegatum
	Prêle panachée

	Arabis soyeri subsp. subcoriacea
	Arabette de Jacquin

	Aster bellidiastrum
	Aster de Michel

	Saxifraga aizoides
	Saxifrage faux-aïzoon

	Saxifraga stellaris
	Saxifrage étoilée

	Poa alpina
	Pâturin des Alpes

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Communautés bryo-phanérogamiques herbacées développées dans ou aux abords des sources des étages planitaire à alpin

	Classe :


	Montio fontanae-Cardaminetea amarae

	Groupements de basse altitude (étages planitaire à montagnard) à large amplitude ionique (substrats carbonatés à humo-tourbeux acides)

	· Ordre :


	Cardamino amarae-Chrysosplenietalia alternifolii

	Communautés de sources et petits cours d’eau neutroalcalins à débit soutenu

	· Alliance :
	Pellion endiviifoliae


	Communautés des sols riches en calcium plus ou moins thermophiles à bryophytes tufigènes

	· Alliance :
	Riccardio pinguis-Eucladion verticillati


	Groupements de large amplitude altitudinale mais plus souvent de haute altitude (jusqu’à 2500 m) sur substrats essentiellement siliceux non tourbeux ou plus pauvres en calcium (faible amplitude ionique)

	· Ordre :


	Montio fontanae-Cardaminetalia amarae

	Communautés montagnardes à subalpines héliophiles et sténothermes des sources bien oxygénées

	· Alliance :
	Cratoneurion commutati

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Du fait de leur développement spatial souvent de faible étendue et en mosaïque, les habitats associés ou de contacts sont nombreux.

· Bas-marais neutro-alcalins : cladiaies (Cladietum marisci, UE 7210*).

· Tourbières basses alcalines (UE 7230).

· Gazons riverains arctico-alpins du Caricion incurvae (= Caricion bicolori-atrofuscae) (UE 7240*).

· Pelouses calcicoles des Festuco valesiacae-Brometea erecti (UE 6210).

· Falaises calcaires médioeuropéennes à fougères du Cystopteridion fragilis (UE 8210).

· Falaises continentales humides méditerranéennes (formations rupicoles hygrothermophiles) des Adiantetea capilli-veneris (Cor. 62.51).

· Sources : groupements des eaux acidiclines à neutres pauvres en bases de l’Epilobio nutantis-Montion fontanae (Cor. 54.11).

· Prairies à Molinie bleue (Molinia caerulea) sur calcaire et argile (Molinion caeruleae) (UE 6410).

· Éboulis calcaires et de schistes calcaires des étages montagnard à alpin (UE 8120).

· Éboulis ouest-méditerranéens et éboulis thermophiles (UE 8130).

· Pelouses calcaires alpines et subalpines : pelouses fraîches à hygroclines montagnardes du Caricion ferrugineae (UE 6170).

· Forêts de ravin du Tilio platyphylli-Acerion pseudoplatani (UE 9180*).

· Hêtraies calcicoles du Cephalanthero rubrae-Fagion sylvaticae (UE 9150).

· Forêts alluviales résiduelles, frênaies-aulnaies rivulaires (Populetalia albae, Alnion incanae) (UE 91E0*).

· Mégaphorbiaies hygrophiles (UE 6430).

· Végétation des rivières et des petits cours d’eau (UE 3260).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

· La réduction artificielle des débits liée à des détournements de sources, ou l’étanchéification de parois, sont à l’origine de la disparition de cet habitat. 
· Un changement dans la composition des eaux (eutrophisation) allié à une élévation de température entraîne des développements d’algues filamenteuses qui recouvrent alors les communautés bryophytiques et les font dépérir (effets phytotoxiques algaux). 
· Ces communautés intrinsèquement fragiles peuvent être aussi l’objet de dégradations directes du fait d’une forte fréquentation humaine de leurs abords immédiats. Parfois situés dans des zones touristiques, les grands édifices (tufiers) subissent des altérations dues aux piétinements (varappe, canyoning, aux escalades, aux déprédations par prélèvements de matériaux tufeux. 

· Certaines routes et voies de desserte situées à l’amont hydraulique ou bien coupant les dépôts peuvent nuire à leur fonctionnement. 
Toutes ces pressions cumulées mettent en péril ces structures fragiles.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Aucune.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Systématiquement insérées dans un contexte calcicole offrant de multiples aspects (depuis les bas-marais alcalins jusqu’aux hêtraies calcicoles en passant par les parois suintantes ombragées ou les éboulis stabilisés), ces communautés doivent être intégrées dans la gestion globale de l’écocomplexe d’accueil. Ce type d’habitat pourra être considéré plus particulièrement dans les modèles de gestion reconnus pour les marais neutro-alcalins.

Du fait de leurs faibles dimensions, ces communautés occupent des situations marginales, même si leur développement s’inscrit au point d’émergence d’un réseau hydrographique qui peut se déployer à l’aval. Leur pérennité dépend essentiellement de la qualité physico-chimique des eaux et de leur débit. La maîtrise de l’amont hydraulique et du réseau qui s’y rattache est un gage de sauvegarde préventive. Toute atteinte à ce réseau qu’elle soit chimique ou physique est donc à proscrire.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Compte tenu de la méconnaissance de ces unités en France, un effort tout particulier doit être entrepris pour décrire dans les principaux sites les diverses communautés apparentées à cet habitat qui présentent de multiples expressions afin de dégager les différentes associations s’y rapportant.


	Principaux acteurs concernés
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




